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ÉCONOMIE

BRRI/Roger de Diesbacb

Les échanges commerciaux

entre la Suisse et les pays de

l'Est ont nettement chuté

depuis que le Rideau de Fer est

tombé. Plus les anciens pays

satellites de l'URSS abandonnent

l'économie planifiée à la

communiste pour se rapprocher

du capitalisme, moins la

Suisse ne leur vend ou ne leur

achète de produits. Au total,

les importations pour la Suisse

de produits fabriqués à l'Est se

sont élevés à 1,036 milliard de

frs.s. en 1990 ; la chute est de

12,4% par rapport à l'année

précédente. Quant aux

exportations de produits suisses vers

l'Est, elles ont chuté de 9,2%

pour se fixer à 2,47 milliards

de frs.s. La chute de nos

relations commerciales avec l'Est

serait encore plus vertigineuse

si les exportations suisses

n'avaient pas augmenté vers

la Roumanie et l'Union Soviétique.

Depuis

ia chute

du rideau

de fer, la

Suisse

achète

et vend

moins à

l'Est.

Le chat se mord la queue

Mos importations ont baissé

de 4,1% avec la Pologne,

de 18,9% avec la Tchécoslovaquie,

de 12,8% avec la Hongrie,

de 16,2% avec la Bulgarie, de

46,6% avec la Roumanie et de

2,6% avec l'URSS. Nos exportations

ont chuté de 9,1% vers la

Pologne, de 2,6% vers la Tchéco¬

slovaquie, de 2,8% vers la Hongrie,

de 47,2% vers la Bulgarie.

Hans-Ulrich Mazenauer, expert
du commerce entre la Suisse et

l'Est au Département Fédéral de

l'économie publique, explique :

"Avant la chute du Rideau de Fer,

les Etats communistes décidaient

de façon centralisée ce qu'ils

voulaient acheter et à qui, sans

tenir compte de considérations

économiques. Maintenant, ces

monopoles d'achat à l'étranger

sont tombés dans la plupart des

Etats de l'Est ; ce sont les entreprises

qui décident de leurs

éventuelles commandes à l'Ouest.

Mais, pour importer, elles doivent

avoir des devises fortes, et, pour
s'en procurer, elles doivent

exporter." Mais comment ces

entreprises pourraient-elles

exporter à l'Ouest alors qu'elles

n'ont pas les moyens de renouveler

les machines démodées qui

leur interdisent aujourd'hui de

fabriquer des produits compétitifs

L'histoire du chat qui se

mord la queue

(>ran«los maisons
paralysées

Pour l'instant, la privatisation n'a

que peu touché les grandes

entreprises de l'Est. Les Etats

évitent de prendre des mesures

qui souligneraient un terrible

oubli du système socialiste : le

manque d'assurance chômage

pour travailleurs licenciés. C'est

pourquoi tant d'entreprises de

l'Est sont encore paralysées.

Mazenauer estime qu'il faudra

encore des générations pour
modifier ces structures dépassées.

Et comment privatiser

Comment évaluer la valeur

d'entreprises qui tournent avec

un effectif pléthorique et expor¬

tent vers l'URSS qui les paie en

roubles 80% de leurs produits

démodés

Exception
roumaine

Si la Suisse a importé 46,6% de

produits roumains en moins en

1990, elle a vendu trois fois plus

de ses propres marchandises à ce

pays. Mazenauer explique : "La

Roumanie est probablement le

seul pays au monde qui a quasiment

éliminé sa dette extérieure

ces dernières années, au prix des

plus grands sacrifices et d'un

vieillissement incroyable de son

appareil de production. Après

Ceaucescu, la Roumanie a besoin

de tout. Cette demande élevée

explique la hausse de ses importation

de produits suisses.

et soviétique

Quant à l'URSS, dont le système

économique commence tout juste

à changer, elle a acheté l'an passé

des produits helvétiques pour

1,018 milliard de frs.s., soit 6,8%

de plus que l'année précédente.

Mais cette augmentation se produit

alors que l'URSS, réputée

bonne payeuse, accumule 350

millions de frs.s. de dettes envers

ses fournisseurs helvétiques. Une

douloureuse "première" pour ces

entreprises suisses, habituées à

voir Moscou payer rubis sur

l'ongle. En 1989, pour la première

fois, l'Etat Soviétique n'a plus

garanti les achats du pays à

l'étranger. Nombre de fournisseurs

suisses sont d'autant plus

touchés que trop confiants, ils

n'avaient pas couvert leurs envois

aux Soviétiques par une assurance

fédérale aux risques à l'exportation.
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